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Acte  premier. 


l'  entrée  du  quartier  impérial  à   Augsbourg.    A  droite,  un  largue  escalier  qui  mène   au   palais   de  1  Empereur. 
A  gauche  la  maison  de  Welzer.   Au  fond  les  rues  d  Aug'sbourg'.   Tout  est  paré  connue   pour  une  f'ele. 

Scène  I. 

Freiauf,    Pages    et   Chevaliers,    les  uns  assis  sur  les  degrés,  les  autres  sur  des  bancs  de  pierre.    Ils  boivent 
joyeusement.    Des  valets    remplissent    leurs  coupes  ou  leurs  hanaps. 
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Les  mêmes.- Paysannes  arrivant   par  groupes  de  la  coulisse. 
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Scène  III. 

PHILIPPINE  et  IRMGARDR,  sortant  de  la  maison  de  WeJzer. 


Andante  grazioso.  J  =  s*. 

Viol.      I 


*&&. 


H*'       «    S       ^^ 


mm 


É 


iti 


*  ê> 


e 


Si 


i: 


■j>im 


ma 


m 


m 


i  ftïi 


»  » 


0     0+- 


f=Ff 


j=f 


^-Wt^C! 


4 


^/^/fl 


4a 


«to. 


«b 


ïgg 


^ 


t3ftgr^ 


^ 


ê£ 


é 


5Ç7~ 


^ 


<&!>. 


•te. 


Mp^P^gjï 


! 


S 


^=tà 


-V^-# 


^gffer 


faÉ=J 


Is 


*£ 


FI. 


* 


î=f 


«EÉ 


t 


/Cs 


^B 


^ 


Aîi 


PHILIPPINE. 


3 


È 


i 


*L_* 


^S 


:hants.  Ht 


r 


Au  loin  ils    ont     por.té—leurs  chants.  Hé.las!         aus.si,  se   _  loi-gnentlesdouxac 


ÉB 


i 


s 


te 


f 


:?=; 


P 


l~T 


m^ 


^ 


-0—4 


rjf 


)     4      ê 


&^- 


.0     0 


Tî 


s. F. 


w 

.«633 


*    -à  V 


31 


^-^-^ff1^ ï 


V  1 


^^È 


Fj= fr- 

cents,  Qui  dans  mon  coeur        blés  -  se  ra  _  mè-nent  les.pé  _  ran     .       .ce! 

Clar. 


&m 


mm 


m 


Sg^ 


SEEÈfe 


S 


f* 


=E 


* — •— + 


Fl.Hib. 


,\  y  i  \? 


*  9M  ? 


P 


^1*    f      f 


FF 


J -^ 


f 


^3 


¥F 


ri 


^m 


^= 


3 


NM 


■ 
I 


IRMGARDE. 


£ 


Ah! 


1 


~ ^"^ 1^ 


ban  _  nis  -  sez 


un  fol_- 


m 


«=p 


amour! 


3S 


1=^=1  =l=rf==^=l 

m  m   g   ë   « # « 

i  ë   0  0  »     i     —  — - i 


1=1=1 


1=1 


Wtrt 


f^$j% 


&flfi 


^^pyy-^l^ 


^ 


Pau  .  vre,  sans  nom   et     sans  nais     .      san 


ce. 


S.P.2633 


[iXv 
MB 


32 


PHILIPPINE   avec  âme. 


m 


ÈeSèeI 


t 


ï 


g .g. 


^ 


Qu'est   la    ri.chesse    et    lé   .  clat et     le      rang,  Lors  .que  sa    voix         sou 


g 


~w. 


^ 


I 


^^ 


^t^ 


if 


^ 


dfm. 


^ 


ÉÉ 


È 


^^ 


i? 


pire  et       pleu-re?  Je   suis   a         lui, 


de   .       .   puis 


cène 


| 


r^ 


^feg 


-3*1»      *_— f — r 


ï 


0 # L— • 


S 


* 


^ 


H^^-f^ 


^ 


f=f 


J 


P 


fe^ 


F—  -k- 


=t* 


r       ça 


ÉÈ 


É 


piÊ 


s 


f=H» 


p*=f> 


'  heu  -   re, 


Où       dans      la  nuit 


j'é  _  cou  .  tai 


son  doux 


^m 


fc,l.     À: 


0         0 


T=f 


m  m  i  rïï  m  r. 


H 


a^irn  i 


r     r   f- 


S.F.^633 


:« 


S 


m 


\>f , 


M 


y   g  r  ^FFS 


ËËEÉ 


3E 


chant  ! 


f^îgPff 


3E 


4 5L 


à 


S  il  m'est     fi    -  dele    en-cor,      dans     la  .venir  j'ai 


# 


ï 


jL'on  espressione 


ï 


* 


i  4i 


* 


i 


* 


foi! 


m      m 


4 


/7s 


C\ 


r  J'J-.i  r-'p  F 


as 


Je    sau.rai       bien     le- le  _    ver      jus.qu'à      moi! 


m 


mp 


^^ 


^ 


^ 


^  ^ 


t=p 


^ 


W2Z 


O       /Ts 


Si 


zâr: 


a 


Sa 


Andante  cantabile.  J;=  s« 


.J> 


PHILIPPINE 


*      C&ô. 


afc 


Quand      ap    -    pa    .    raît 


sou  doux 


P^ê 


vi     _     sa 


K«, 


(P 


^Tfr^ 


PS 


pï 


^EEEE^ 


C&i. 


*    «ftfc 


j   r 


Com   _  me  le  jour 


chas  -    sant 


la        nuit, 


f 


#c&à. 


S.F.2«a.-j 


*  $û. 


'v^' :•;.:•:. ;:;:;:::::::::::■,:•;•:■:•:■;:; 


' 


34 


l«c: 


M   \   I    p   p   ti    \r 

vois        le         ciel       en         un        mi         _    ra 


ge> 


Où 


ra  _     .  yon 


ne      et  res  .    plen  - 


p  ,-"7ttft*i 


s 


«a 


^ 


IZ 


^T 


,r&P^^ 


(En  diminuant  le  son.)  (Elles  sortent  par  le  fond.) 


EEEÈ 


CN 


BE 


/î\ 


fefr^fr^ 


E 


J=^H 


m         *    %&• 


S.F.2633 


3^^ 


;a= 


!£& 


et 


g 


£ 
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FERDINAND  et  D AMD, descendant  les  degTe's  du  palais. 
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On  voit  paraître  dans  le  fond,    des  barques  monlées par  des    fils    de    patriciens    et   des    jeunes    filles     no- 
bles   d1  Aug-sbourgy    parmi    lesquelles   se  trouvent       Gertrude,      Gretchen    el     Hedwig-e. 

Les  barques   s1  approchent   du  débarcadère. _     Freiauf,  qui   entre   par  la  droite,    offre  galamment   la    main    aux 
jeunes   filles    pour  descendre   des  gondoles. 
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(Tout  le   monde  est    descendu    des    nacelles  et  se  groupe  à  droite  de  la  scène,  par  ou  arrive  l'impératrice.) 
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(Un  page  apporte,  sur  un  coussin  do  velours,une  couronne  de  roses.  Les  jeunes  filles  forment  un  demi  cercle 
autour  de  l'Impératrice.  Les  gondoliers  se  groupent  derrière  elles.  L'impératrice  passe  en  revue  les  coneur. 
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Scène  IV. 

Les  mêmes.  Philippine. 


L  Impératrice  qui  vient  de  passer  en  revue  le  gracieux  essaim  des  jeunes  filles,  aperçoit  en  ce  moment  Philippine 
mi  entre  pensive,  par  la  droite.  L1  Impératrice ,  charmée  à  son  aspect,  reste  un  moment  immobile, puis  elle  consulte 
du  regard  les  concurrentes  comme  pour  leur  demander  si  elles  approuvent  le  choix  qu'elle  se  dispose  à  faire  en  fa  - 


regard  les  concurrentes  comme  pour  leur  demander  si  elles  approuvent 
veur  de  Philippine.  Toutes  approuvent  par  un  joyeux  mouvement  de  tête. 
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Les  mêmes,  les   soldats,  puis   Ferdinand,  porte  sur  le  pavois. 
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Acte  IV. 

Entre -Acte. 

Le  château  de  Burglitz  en  Bohême.  Salle  gothique  avec  portes  au  fond.  Porte  à  droite.  Au  premier  plan,  à  droite, 
une  fenêtre  donnant  sur  la  cour  du  château.  Au  fond  à  gauche,  un  escalier  conduisant  à  l'étage  supérieur.  A  gauche, 
■une  table  et  un  fauteuil.    Ameublement  dans  le  goût  de  l'époque. 
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Fin  de  l'opéra. 
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